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la conférence de la paix



ser pour la bonne adaptation des parties de révolution et de stabilité. Ceux que la vie a rendus
modestes se réjouissent d’essayer. Ceux que l’idéologie lance à l’assaut des phénomènes heurteront
trop de gens qui font masse d’insuffisances révoltées. Tôt ou tard, ils comprendront que la rencontre des potentiels du passé avec les attirances de l’avenir suscite les déceptions d’une longue
durée d’efforts pour de simples apparences de fragiles résultats. Ceux qui ne comprennent rien du
tumulte d’énergies où les insère leur destinée,
connaîtront le plus vif des mécomptes. D’autres se
contenteront, pour leur usage, des révolutions de
mots, les plus belles, mais les plus brèves.

Il arrive aussi que la victoire penche du bon
côté, et qu’à l’appel de cette providentielle inadvertance, les opprimés se lèvent, ainsi que dans
un rêve, et marchent à l’étoile, paupières closes,
dans la direction d’un moindre mal, sinon d’un
plus grand bien.

— De ton propre effort fais toi-même la rémunération de ta vie, dit l’oracle.

A chacun de découvrir que ce qu’il a gagné de
plus sûr à sortir vainqueur du combat, c’est le
pouvoir de porter allégrement son fardeau, en y
ajoutant parfois même une part du fardeau d’autrui. Quoi qu’il arrive, le meilleur de l’homme est de tenter.

J’étais là. Mes yeux ont rencontré des
Mes mains ont touché des mains fraternelles. J’ai
ont rencontré des yeux amis.
espéré. J’ai voulu. J’ai même agi quelquefois,
sous le feu croisé des propos, avec un soldat insubordonné à mes trousses, un président de la République qui m’aurait voulu voir au fond d’un puits,
dans la rumeur du Parlement qui déjà donnait
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